
TÉMOIGNAGE Les sentiers de grande randonnée ont 60 ans

Une vie en rouge et blanc
L’avenir du bénévolat

’hommage rendu hier àL Bassens a donné l’occasion
auxresponsables de la fédéra-
tion d’évoquer l’avenir du bé-
névolat. Pour Alain Guéguen,
secrétaire général, « les té-
moignages des pionniers sont
très précieux pour éclairer
l’avenir, sans verser pour au-
tant dans la nostalgie. Ils ont
vécu une époque où l’individu
était l’instrument au service
d’une association et d’un pro-
jet collectif, avec un engage-
ment militant permanent. Ce
qui n’est plus le cas au-
jourd’hui, mais il ne faut pas
chercher à revenir en arrière.
Nous vivons une autre
époque, marquée par un plus
grand individualisme, mais
aussi une plus grande profes-
sionnalisation. Celle-ci est

voulue par les collectivités qui
engagent des moyens impor-
tants pour l’entretien et la si-
gnalisation des sentiers. Cette
situation crée forcément des
frictions entre les générations.
Mais nous n’avons pas de
souci pour trouver de nou-
veaux bénévoles. Ils s’enga-
gent cependant sur des mis-
sions et des périodes données.
Beaucoup se proposent vers la
soixantaine, une fois leur car-
rière terminée. »
Desoncôté, Jean-PierreFeu-

vrier, vice-président du co-
mité régional constate un dé-
calage entre le nombre
important de jeunes randon-
neurs et leur manque de moti-
vation pour prendre des res-
p o n s a b i l i t é s d a n s l a
fédération.        q

On y va ?
e Tour du Mont-Blanc faitL rêver, mais il est à éviter

entre la mi-juillet et la mi-août.
Les lumières de septembre et
le calme revenu dans les re-
fuges sont deux raisons d’at-
tendre cette période quand on
le peut. « Le problème des GR
est la surfréquentation de cer-
tains itinéraires et l’oubli
d’autres circuits qui sont bien
plus agréables aux périodes
de pointe », conseille Jean-
Pierre Feuvrier. « En plein été,
faites donc le tour des Bauges
(5-6 jours) ou la traversée de la
Chartreuse jusqu’à Grenoble.
Nous avons la chance en Sa-

voie de pouvoir partir à pied
directement depuis Cham-
béry. » A chaque “GR” son
topo-guide édité par la fédéra-
tion française de randonnée
pédestre. La bible de tout ran-
donneur, avec le descriptif de
l’itinéraire, ses variantes, les
temps de parcours pour
chaque étape, les héberge-
ments, etc.. Un tel guide existe
pour le GR 5, le tour du Mont-
Blanc, Les Bauges, le Beaufor-
tain, la traversée de la Char-
treuse, et le chemin de
Saint-Jacques-de-Compos-
telle qui passe par la Sa-
voie.           q

AVEC LA FACIM Découvertes

Val d’Isère, une sacrée histoire !

ne preuve vivante
des bienfaits de la
marche. Bien sûr, à
90 ans, les jambesU ne le portent plus en

haut du Mont-Blanc comme
en 1937. Une fois à pied,
quelques mois plus tard à skis
pour voir la différence. Son
sac à dos ne le pousse plus
jusqu’en haut de la Grande
Casse. Sans crampons,
«parce que je n’avais pas un
rond pour m’en payer. Alors
on taillait les marches dans la
glace.» Sa canne ne le quitte
plus, mais le caractère n’a pas
changé. Aussi trempé que
l’acier d’un piolet. A l’heure
où l’on fête les 60 ans des sen-
tiers de grande randonnée,
Léon Desebbe remonte le
temps. Un clin d’oeil vers Mi-
cheline DumazetHenriFran-
cillard, ses complices de la
première heure. Avec son
épouse Jeanine, ils formaient
le quatuor de choc sans qui le
Tour du Mont-Blanc n’existe-
rait pas. Cet itinéraire my-
thique de grande randonnée,
qui attire chaque année
25 000 à 30 000 randonneurs,
leur doit des heures de sueur
et de franche rigolade.
«Nous sommes partis des

Contamines-Monjoie en di-
rection du col du Bonhomme.
Avec un sac de 25 kilos sur le
dos, lespotsde peinture,et en
avant!» A la montée, le
groupe reconnaissait l’itiné-
raire qu’il allait baliser à la
descente. Le premier repérait
la pierre ou l’arbre idéal, le
second nettoyait, le troisième
passait la peinture rouge, le
dernier fermait la marche
avec le pinceau blanc. Sans
oublier de monter des cairns,
ces petits tas de cailloux indi-
quant le bon chemin en cas
de brouillard. Le balisage
était réalisé entre 1950 et
1952. Il allait devenir le pre-
mier sentier international,
jouant à saute-frontière entre
Haute-Savoie, Savoie, Italie
et Suisse.
Pour ne pas perdre la main,

la bande des quatre s’attaque
aussi à la partie savoyarde du
GR 5, cette voie magique qui
va relier le Léman à la Médi-
terranée en traversant les
Alpes. Comment ne pas ré-
pondre à l’appel de Marc de

Seyssel, chargé par le tout
nouveau comité national des
sentiers de randonnée de re-
lier la Savoie au gigantesque
réseau rouge et blanc qui de-
vra irriguer toute la France?
«Ils avaient cet esprit mili-
tant, qui fait que l’on obéit et
que l’on necède jamais», rap-
pelait hier Alain Guéguen,

secrétaire général, venu à
Bassens remettre une mé-
daille à Léon Desebbe pour
son action en faveur des deux
itinéraires prestigieux.
Une aventure sans nuages?

«Non, on s’est fait avoir par
Val d’Isère, qui voulait le
GR5. Il n’aurait jamais dû
passer par là! Avec toutes ces

voitures, ces motos, et main-
tenant ces quads que les ran-
donneurs croisent sur l’Ise-
ran. J’étais furieux, j’ai failli
partir. Je voulais que le sen-
tier file sur Pralognan pour
traverser la Vanoise.» A force
de râler, son camp a été en
parti entendu avec la va-
riante du GR55. «C’est un lot

de consolation», lâche l’ar-
penteur des cimesavec dépit.
Un marcheur au long cours.

Il regrette aujourd’hui «que
le mot randonnée ait perdu
son sens. Celui d’une marche
de plusieurs jours.» Il s’em-
porte aussi contre «la folie du
tour du Mont-Blanc en cou-
rant”, cette compétition qui a
vu l’an dernier l’Italien Marco
Olmo boucler les 160 kilo-
mètres en 21 heures. Les ran-
donneurs mettent six à dix
jours pour venir à bout du
sentier vedette des Alpes. Un
grand voyage à deux pas de
chez nous, rendu possible par
les pionniers de la route en
rouge et blanc.

Jacques LELEU

n Haute Tarentaise, voiciE le pays de la “Santa
Terra”, regroupant les an-
ciennes paroisses de La
Gurraz, Les Brévières,
Tignes et Val d’Isère.
L’appellation “Val d’Isère”

ne fut adoptée qu’en 1886.
Auparavant, le village s’ap-
pelait Laval de Tignes. Il
était dépendant de la pa-
roisse de Tignes jusqu’en
1645, mais la traversée pé-
rilleuse des gorges de la
D a i l l e a v a i t f i n i d e
convaincre l’archevêque de
Tarentaise de créer, ici, une
toute nouvelle paroisse.

Ce site allait devenir à partir
de 1934 une station de sports
d’hiver de grande importance

Le clocher de l’église fut
élevé en 1664. Représentant
la fierté du village, il fut

épargné par la Révolution
française.
L’église baroque est consa-

crée à Saint-Bernard-des-
Alpes, patron des alpinistes.
Rien d’étonnant dans unsite
qui allait devenir, à partir de
1934, une station de sports
d’hiver de grande impor-
tance.
L’ouverture de la route du

col de l’Iseran, en 1937, la
plus élevée d’Europe à son
époque (2764 mètres d’alti-
tude), boosta l’économie lo-
cale et dopa alors la jeune
station. Le premier téléphé-
rique fut inauguré en 1942
et,50ansplus tard, levillage
ainsi devenu station, fut ho-
noré en accueillant les
épreuves olympiques reines
du ski alpin masculin sur la
montagne de Bellevarde.
En 2009, de nouveau, les

meilleurs skieurs du monde
se retrouveront sur les
pentesdeVald’Isère.  q

                    
POURENSAVOIRPLUS   
Circuit guidé chaque lundi à 10 h
jusqu’au 27 août. Rdv : Office de
tourisme. Gratuit.
Visites effectuées par les
guides-conférenciers du Pays d’art
et d’histoire des Hautes vallées de
Savoie.
Facim 04 79 60 59 00,
facimUsavoie-patrimoineXcom,
wwwXsavoie-patrimoineXcom
http://wwwXsavoie-patrimoine
Xcom/
La Facim bénéficie du soutien du
Conseil général de la Savoie, du
ministère de la Culture, de la Région
Rhône-Alpes, de la Banque
populaire des Alpes, du groupe
Accor, de la Caisse d’épargne
Rhône Alpes, de Léon Grosse.

 734776250

www.jeanlain.com

CHAMBÉRY
04 79 68 33 35

PONTCHARRA
04 76 97 30 93

ALBERTVILLE
04 79 32 16 46

ST-JEAN-DE-MAURIENNE
04 79 64 26 63
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Alhambra Pulsion TDi 115 ch 7 places

Boîte 6 vitesses, Climatronic, EPS, ABS, 6 airbags, radio CD MP3 Boîte 6 vitesses, Climatronic, EPS, ABS, 6 airbags, radio CD MP3 
10 HP, 4 vitres électriques, antibrouillard av/ar, rétros électriques 10 HP, 4 vitres électriques, antibrouillard av/ar, rétros électriques 
chauffants et rabattables électroniquement,...chauffants et rabattables électroniquement,...

Nouvelle série spéciale

22 490 €*

 734780077

n Ce dimanche 19 août
est placé, en Chautagne,
sous le signe de la
“Journée vélo-roller”. Une
animation qui, dès ce
matin 8h 30 au départ de
Chanaz, réunira les
adeptes de la discipline
pour une randonnée sur
routes fermées. Puis, dès
14 heures, à l’Espace

sports et nature du Fier à
Motz, l’association
Haut-Rhône N’rollers
proposera “Tous en
roller”, une manifestation
gratuite pour toute la
famille : initiations (prêt
de matériel selon
disponibilité),
démonstrations et jeux
sont au programme.

    EN CHAUTAGNE    Découvrez
le roller en famille

n Voix chaude,
parfaitement timbrée, et
aisance vocale permettent à
Serge Orlandi d’interpréter
les plus grands chanteurs
français et francophones.
Aznavour, Brel, Dassin,
Moustaki, Sardou et bien
d’autres sont à son
répertoire… Après Moûtiers
et Albertville cet été, c’est

l’auditorium de La Léchère
qui accueille ce soir le
chanteur, et son “Récital
souvenirs”, véritable pot
pourri d’une trentaine de
chansons et
interprétations des plus
grands artistes. A 20 h 30,
entrée 10 Y. Rens et
réservations au
04 79 22 51 60.

    CHANSON FRANÇAISE    Serge
Orlandi ce soir à La Léchère

Hier, Jean-Pierre Feuvrier, vice-président du comité régional,
et Alain Guéguen, secrétaire général, ont rappelé ce que doivent
tous les randonneurs partis sur le tour du Mont-Blanc à des pionniers
comme Léon Desebbe.

REPÈRES          
HOMMAGES
n La fédération française de la
randonnée pédestre remettait,
hier, une médaille à Léon
Desebbe pour son action en
faveur de la création du tour
du Mont-Blanc et du GR5.
Aujourd’hui, au refuge du col
du Bonhomme, elle rendra
hommage à Marc de Seyssel
et Georges Hyvernat, créateur
et animateur du Tour du
Mont-Blanc.

LES GR EN QUELQUES
DATES…
n - 22 août 1947 : création du
comité national des sentiers de
grande randonnée, réunissant
le Touring club de France, le
Club alpin français, le camping
club de France, la fédération
des auberges de jeunesse et
les mouvements de scoutisme.
- 31 août 47 : 1er tronçon du
GR3 entre Orléans et
Beaugency.
- 1951 : réalisation du Tour du
Mont-Blanc, dont le premier
topo-guide sortira en 1955.
- 22 avril 1978 : naissance de
la fédération française de la
randonnée pédestre.

… ET EN CHIFFRES
n - 180 000 km de sentiers
balisés ;
- 190 000 licenciés à la
fédération ;
- 20 000
baliseurs-aménageurs.

VOTRE RÉGION
L’ACTUALITÉ DE LA SAVOIE ET DE SES ENVIRONS

À 90 ans, Léon Desebbe reste intarissable pour raconter l’aventure des “GR”. Surtout quand il est interrogé
par Jean-Pierre Feuvrier, l’un des piliers de la fédération française de randonnée pédestre.
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